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William Shakespeare

William Shakespeare, né probablement le 23 avril 1564 à Stratford-upon-Avon et mort le 23 avril 1616 
dans la même ville, est considéré comme l'un des plus grands poètes, dramaturges et écrivains de la 
culture anglaise. Il est réputé pour sa maîtrise des formes poétiques et littéraires, ainsi que pour sa 
capacité à représenter les aspects de la nature humaine.

Figure éminente de la culture occidentale, Shakespeare continue d’influencer les artistes d’aujourd’hui. 
Ses textes sont traduits dans un grand nombre de langues et ses pièces sont régulièrement jouées 
partout dans le monde. Shakespeare est l’un des rares dramaturges à avoir exploré aussi bien la 
comédie que la tragédie.

Shakespeare écrivit trente-sept œuvres dramatiques entre les années 1580 et 1613. Mais la chronologie 
exacte de ses pièces est encore sujette à discussion. Cependant, le volume de ses créations n'apparaît 
pas comme exceptionnel en regard des critères de l’époque.

On mesure l’influence de Shakespeare sur la culture anglo-saxonne en observant les nombreuses 
références qui lui sont faites, que ce soit à travers des citations, des titres d’œuvres ou les innombrables 
adaptations de ses œuvres. L'anglais est d'ailleurs souvent surnommé la langue de Shakespeare tant 
cet auteur a marqué la langue de son pays en inventant de nombreux termes et expressions. Certaines 
citations d'ailleurs sont passées telles quelles dans le langage courant.

Source: Wikipédia
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FATAL, la pièce

Courant littéraire

Dans ce qui est communément appelé le Canon (quelques 37 pièces : comédies, tragédies et histoires), 
l’ensemble des trois parties d’Henry VI, les toutes premières pièces écrites par le jeune dramaturge, 
fait partie de la catégorie des drames historiques, les Hystories. Shakespeare (1564-1616) crée 
l’essentiel de son œuvre durant le règne d'Élisabeth Ière (1558-1603) dont le goût et la protection 
contrebalancent l’hostilité des puritains et du gouvernement de Londres aux représentations 
publiques. La réputation de notre auteur avait gagné toute l’Europe. Il représente toujours et à juste 
titre, la forme la plus élevée de la littérature anglaise. 

Thèmes abordés: l’époque ainsi que le contexte social, historique et politique  

Le frère qui répand aveuglément le sang du frère, le fils qui massacre impétueusement son propre père. 
Les luttes des maisons de Lancastre et d’York sont une cicatrice à l’Angleterre. - W. Shakespeare

De 1455 à 1485, les trente années d’événements dramatiques et parfois sanglants de la guerre des 
deux roses ont inspiré certaines des meilleures intrigues du grand Will. Les prémisses en remontent 
à 1377 avec l’accession de Richard II au trône d’Angleterre pour aboutir, en 1485, à la mort de 
l’énigmatique Richard III sur le champ de bataille de Bosworth. 

Henry IV usurpe le trône pour y faire prévaloir la rose rouge de sa famille, les Lancastre. Le pouvoir  
sera reconquis dans un bain de sang par le Yorkiste Edward IV qui y ramène la rose blanche de son 
clan. Entre les révoltes populaires d’un Jack Cade et la perte des conquêtes françaises d’Henry V, le 
destin du pauvre Henry VI, régenté par tout un chacun, moitié mystique et moitié fou, sera scellé 
par son assassinat en prison. Le Barde s’y approprie même le personnage mythique de Jeanne d’Arc 
avec un éclairage bien différent sur cette foutue Pucelle.

Omnibus le corps du théâtre et Shakespeare 

Dans l’abondante théâtrographie d’Omnibus et au même titre que les Ramon Maria del Valle Inclan 
(Les comédies barbares – 1993), Fernando de Rojas (Célestine… - 1990), Adam de la Halle (Li jus de 
Robin et Marion – 1986), notre Henry VI fait partie de ces raretés classiques jamais produites par 
les théâtres dits de répertoire. Garantie d’imputabilité, notre metteur en scène traduit les trois 
pièces.

Dans cette dernière décennie du XVIe, la représentation intégrale d’Henry VI - quelques 7500 « lignes» 
très majoritairement rythmées par le vers iambique de dix syllabes, mais sans interruptions ou effets 
de mise en scène - devait durer environ sept heures trente. Les rares production contemporaine – 
souvent émondées – durent douze heures. L’adaptation d’Omnibus le corps du théâtre sera de deux 
petites heures. Place à l’action! Non pas qu’il faille douter des paroles, surtout pas celles-là, mais 
cette production postule l’antériorité des actes sur les mots qui les explicitent. Après son fameux 
Cycle des rois en 1988, la troupe met les trois pièces de Shakespeare à l’épreuve de l’urgence d’agir, 
de faire et de dire. 



Dans le temps, les acteurs n’avaient en main que leurs propres répliques avec le seul dernier vers 
du protagoniste (cue line). Ils avaient intérêt à s’écouter. Aussi, ils ne répétaient que trois jours. 
Les auteurs, quant à eux, ne touchaient pas de droits. Notre adaptateur-traducteur, Jean Asselin, 
aime manifestement Shakespeare dont il a mis en scène quatorze pièces; une des plus récentes : 
L’histoire lamentable de TITUS (2006) donnait à voir et entendre les 2553 vers dans leur intégralité. 
Il avait monté ses trois premiers en 1986 avec une troupe de jeunes acteurs de l’UQAM. C’était  
Henry VI (1e, 2e et 3e parties). On remet ça, vingt-sept ans plus tard, avec certains des interprètes 
de l’époque, dont Sylvie Moreau qui a atteint, voire dépassé, l’âge et la maturité des quelques cent 
dix-sept personnages de l’œuvre épique. 

Les temps changent. Demeure l’hommerie; sujet de prédilection.

Adaptation-traduction

Depuis sa mort, les adaptations ponctuelles de Shakespeare, au goût du jour, furent souvent 
désinvoltes au point de transformer une fin tragique en un happy end. Le sacrifice qu’Omnibus fait 
des trois quarts du texte est essentiellement déterminé par le goût de raconter cette histoire, une 
chronique passionnante qui a l’air de dire : plus ça change, plus c’est pareil. Au-delà de l’intérêt 
quasi didactique des trois pièces, le génie de l’auteur à révéler la nature humaine avec intensité 
et finesse aurait tout aussi bien pu s’appliquer aux arcanes de nos politiques et aux vilenies de nos 
arrivistes de tous bords.

Le spectateur curieux pourra abondamment documenter le contexte social et historique de notre 
spectacle, notamment la guerre de cent ans avec la France, la geste héroïque de Talbot et d’une 
Jeanne d’Arc démystifiée, ainsi que la révolte populaire menée par Jack Cade, épisodes auxquels 
nous avons dû renoncer.

Traduction-trahison? L’Henry VI d’Omnibus se permet des licences que ne désavouerait pas l’auteur, 
lequel recourait aux anachronismes et au télescopage temporel des événements historiques dans la 
durée de la représentation. Ainsi nous situons la saga dans un Québec des années cinquante dont 
la langue gardait encore de forts accents vernaculaires. Certains accents uniquement, car le statut 
des personnages pourra ponctuellement les faire recourir à un vocabulaire plus châtié. Nous avons 
cherché par ce syncrétisme stylistique à créer un effet de distance propice à un jugement ou un 
regard désengagé sur les enjeux de l’œuvre. 
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Jean Asselin, metteur en scène

Pour avoir fréquenté la bibliothèque de Stratford où je dirigeais un exercice sur la pièce Measure for 
measure, je puis témoigner de ce qu’aucune œuvre littéraire ne fut aussi abondamment analysée, 
critiquée et commentée que celle de Shakespeare : des milliers de personnages, glossaires, lexiques, 
exégèses et études philologiques des diverses éditions en font un matériau artistique d’une richesse 
insondable.

Les jeunes personnes que vous convierez à notre spectacle trouveront sur leur ordinateur via le 
site Wikipédia une manne de renseignements bien suffisante à étancher la curiosité d’un néophyte. 
Toutefois ceci ne remplacera jamais l’identification aux protagonistes via les interprètes et 
l’expérience cathartique de la représentation théâtrale. Le rendez-vous d’un soir avec une 
dizaine d’acteurs suscitera peut-être un intérêt pour certains aspects qui demandent une étude plus 
approfondie.

Mise à part mon exposition continuelle à Shakespeare et son théâtre depuis plus de vingt-cinq ans, 
m’ont guidé dans la préparation de ce spectacle – adaptation, traduction et mise en scène :

A- les sources mêmes de l’auteur, parfois antérieures de deux siècles à l’écriture des trois pièces, 
à savoir les comptes-rendus contemporains des événements historiques par des chroniqueurs dont 
l’objectivité pouvait varier au gré de l’employeur.  Ainsi les écrits de chroniqueurs Français, Écossais, 
Flamands ou Italiens nous livrent parfois une perspective étrangère moins subjective.

B- les articles et commentaires érudits qui explorent le contexte social et économique autant que 
littéraire et artistique de l’époque. La vie continuait en dépit de carnages ponctuels. Voir The 
chronicles of The Wars of the Roses (Penguin Books Canada 1988).

C- les notes et notices de la récente édition de la Bibliothèque de La Pléiade (Gallimard 2008) sous 
la direction de Jean-Michel Déprats et Gisèle Venet.

La critique analytique du spectacle FATAL à la lumière du texte de Shakespeare demeure le travail 
le plus intéressant que puisse faire un étudiant. Plus spécifiquement, pourraient donner lieu à des 
travaux scolaires :

	 •	 partant de Jean sans terre, recenser les noms, dates de naissance, de règne et de 		
	 mort, 	des quatorze rois précédant Élisabeth Iere  (1533-1603), reine de 1547 à 1603 – les 		
	 associer à chacun des dix drames historiques de Shakespeare (certains n’y sont que mention-		
	 nés alors qu’un règne unique peut couvrir plusieurs pièces);

	 •	 repérer les principaux protagonistes de la guerre des deux roses dans le tableau 
	 généalogique des rois d’Angleterre;
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A l’attention des professeurs ou animateurs qui convieront 
leurs élèves à notre spectacle



	 •	 à partir de la scène emblématique dans le jardin du Temple et celle du vieux 
	 Mortimer croupissant dans sa prison, formuler les arguments respectifs d’un Yorkiste et d’un 		
	 Lancastrien en faveur de l’accession au pouvoir de son clan;

	 •	 noter au fil de la représentation une dizaine de mots rares, inusités ou dont on 
	 ne connait pas le sens afin de les élucider ultérieurement à l’aide du dictionnaire. L’exercice 	
	 suppose une écoute attentive;

	 •	 suivre le parcours psychologique d’un personnage choisi parmi les principaux 
	 protagonistes;

	 •	 de l’histoire véritable à l’histoire en scène, Shakespeare télescope les événements, 
	 use d’anachronisme. Commenter ces procédés littéraires, leur efficacité sur le plan 			 
	 dramatique;

	 •	 à quelle fin dramatique Shakespeare intègre-t-il la guerre de Cent ans de l’Angleterre 		
	 avec la France dans le cadre de la guerre fratricide des deux roses entre des factions rivales.

Les notices de Line Cottegnies dans La Pléiade constituent un terrain de jeu fertile et relativement 
simple pour qui souhaiterait analyser les enjeux politiques et moraux induits par la tétralogie qui se 
complète avec le célèbre Richard III. 
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Metteur en scène et interprètes

Source: Dictionnaire des artistes du théâtre québécois, cahier de théâtre Jeu sous la 
direction de Michel Vaïs, ed. Québec Amérique, 2008

Présent sur la scène théâtrale depuis 40 ans, il partage son temps entre le 
jeu, la pédagogie, la mise en scène et l’écriture dramatique, notamment au 
sein des entreprises artistiques qu’il a cofondées: Omnibus (1970) et l’École 
de Mime de Montréal (1977), dont il est le directeur artistique, de même 
que le théâtre Espace Libre (1981).
Ses années de formation l’ont amené, de 1964 à 1977, de Montréal à Londres, 
en passant par Prague et Paris, où il a fait l’apprentissage du jeu, de la 
danse et du mime. Son assistanat auprès d’Étienne Decroux l’a immergé 
dans une approche ultracorporelle de l’art dramatique qui a radicalement 
déterminé ses choix artistiques. Sa réflexion sur le corps prend une forme 
éditoriale avec les textes (inédits) la Grammaire du mime corporel (1978) 
et Manifeste pour un corps raisonnable contre le style sincère (1988). Son 
travail corporel et didactique ouvre la dramaturgie du mime actuel à un 
vaste champ d’expérimentation. En témoignent ses quelques 50 mises en 
scène au sein des institutions d’enseignement et des compagnies théâtrales 
les plus réputées du Québec et du Canada, de même que les rôles variés 
qu’il y a défendu.
En 2010, Jean Asselin est invité par le Repercussion Theatre à signer la mise 
en scène de Romeo and Juliet de William Shakespeare, en 2012 il signe la 
maîtrise d’oeuvre conjointe de Jabbarnack! (Espace Libre) avec son bon 
ami Réal Bossé. 

Jean
Asselin

Diplômé du Conservatoire d’Art Dramatique de Montréal en 1993, il est un acteur 
polyvalent aux multiples facettes. Les cinéphiles québécois ont découvert son talent 
dans les films La moitié gauche du frigo de Philippe Falardeau (Jutra 2001 de la meilleure 
interprétation masculine), Comment ma mère accoucha de moi durant sa ménopause 
(2002) et La vie avec mon père (2004) deux films de Sébastien Rose. Il a également 
joué dans Congorama de Philippe Falardeau (Jutra 2007 de la meilleure interprétation 
masculine), ainsi que Mars et Avril de Martin Villeneuve (2009). À la télévision, il a été 
de la distribution des séries Bunker, Le cirque, La job, Toute la vérité et Trauma. Au 
théâtre, il a joué dans La tempête de William Shakespeare, m.e.s. de Denise Guilbault, 
Victor Pilon et Michel Lemieux (TNM, 2005), il a aussi incarné des rôles marquants 
dans le solo Exécuteur 14 d’Adel Hakim, m.e.s. de Peter Batakliev (Usine C, 2010), 
L’enclos de l’éléphant (Espace Libre, 2011, 2012 et repris en 2013), Cantate de guerre 
(Théâtre d’Aujourd’hui, 2011) et dans La noce de Bertolt Brecht, m.e.s. de Gregory 
Hlady (Prospero, 2011 et 2012) ainsi que La danse de mort du même metteur en scène 
(Prospero, 2012). 

Paul
Ahmarani
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Sylvie 
Moreau

Marie 
Lefebvre

Sylvie a étudié le mime à l’École de Mime de Montréal de 1987 à 1992. Elle a participé 
depuis, à une dizaine de spectacles chez Omnibus dont: La Célestine là-bas près 
des tanneries au bord de la rivière de Fernado de Rojas, traduit et adapté par 
Michel Garneau, mis en scène par Jean Asselin (Centre National des Arts en 1990 et 
au théâtre Espace Libre en 1991), Les comédies barbares de Ramon del Valle-Inclan, 
traduit et adapté par Armando Llamas, mis en scène par Jean Asselin (Espace Libre, 
1993), Burlesque une maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin (Espace Libre, 2008) et le 
plus récent Jabbarnack!, une maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin et Réal Bossé (Espace 
Libre, 2012). 

Sylvie Moreau était de la distribution de La charge de l’orignal épormyable de Claude 
Gauvreau (TNM, 2009),  Kiss Bill, texte et mise en scène de Paula de Vasconcelos 
(Pigeons International, 2007-2008) et Antoine et Cléopâtre de Shakespeare, une mise 
en scène de Lewis Furey (Théâtre du Nouveau Monde et tournée européenne, 2006).

À la télévision nous l’avons vu récemment dans 30 vies et LOL :-).

Diplômée du Conservatoire d’Art Dramatique de Montréal en
interprétation, Marie Lefebvre poursuit sa formation à l’École de Mime

de Montréal dès 1994. Depuis 5 ans, elle transmet l’art du mime
aux étudiants de cette même école.

Elle a joué dans plus d’une dizaine de productions de la compagnie
Omnibus, mentionnons entre autres : Le précepteur de Michael Mackenzie 

(joué deux fois en 1994 à Espace Libre, en tournée Montréal-Québec en 1995 et en 
tournée québécoise en 1998), Beautés

divines de Jean Asselin (Espace Libre, 2000) Le Silence, maîtrise d’oeuvre de Jean 
Asselin (Espace Libre, 2003), Jabbarnack!, maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin et 

Réal Bossé (Espace Libre, 2012) ainsi que La couleur du gris, une maîtrise d’oeuvre 
d’Anne Sabourin en collaboration avec Christian LeBlanc (Espace Libre, 2012).

Nous l’avons également vu au petit écran dans Trauma, Les soeurs Elliot,
Histoire de famille et Bouscotte. Elle a participé à plusieurs courts métrages

dont Baiser d'enfant et Bluff où elle tenait le rôle principal.

Pascal
Contamine

Pascal Contamine partage son temps entre la mise en scène, l'interprétation, l'écriture 
et l'enseignement. Fondateur et directeur artistique du CIRAAM, il a notamment  écrit 
six textes dont il a aussi assuré la mise en scène: Ze Bouddha's Show (Quat’Sous, 2003), 
Dossier Prométhée (Espace Libre, 2005), Pharmak(h)aos (Espace Libre, 2011)... Il a 
aussi mis en scène L'histoire des ours panda raconté par un saxophoniste qui a une 
petite amie à Francfort de Matéi Visniec (Atelier public Usine C, 2003 et L Corridor, 
2005), ainsi qu’une adaptation du roman Gros-Câlin de Romain Gary (Main Line, 2009 
et Maisons de la culture, 2011). Il a également été dirigé par plusieurs artistes de 
renom, dont: Wajdi Mouawad, René–Richard Cyr, Brigitte Haentjens, Éric Jean pour le 
théâtre; Manon Briand, Alain Chartrand, Robert Ménard, Podz, Alain Desrochers pour 
le cinéma et la télévision et Estelle Clareton, Emmanuel Jouthe, pour ne nommer que 
ceux là, en danse. Il a enseigné aux Collèges Bois-de-Boulogne et Jean-de-Brébeuf 
ainsi qu’à l’UQAM. 

Pascal en est à sa troisième participation au sein d’Omnibus. Il était un des trois 
maîtres d’oeuvre du spectacle Rêves, Chimères et Mascarades (Espace Libre, 2009-
2010). Il a été conseiller dramaturgique et interprète de …sous silence dirigé par 
Hugues Hollenstein (Espace Libre, 2011).  
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Bryan 
Morneau

Bryan est passé à l’École de Mime en 2005-2006. Il a participé à deux grands 
succès de la compagnie Omnibus: L’amour est un opéra muet d’après le livret 

Cosi fan tutte de Lorenzo da Ponte, une maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin, 
direction musicale Normand Forget (Espace libre, 2007) et Burlesque une 

maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin (Espace Libre, 2008), en plus d’être de la 
distribution de Jabbarnack! une maîtrise d’oeuvre de Jean Asselin et Réal Bossé 

(Espace Libre, 2012).

Depuis sa sortie de l’École supérieure de théâtre de l’UQÀM, il cumule bon 
nombre de rôles au théâtre. Nous pensons entre autre à Mademoiselle Julie 

d’August Strindberg une mise en scène de Diane Ouimet (Salle Fred Barry, 2011) 
Quand la mer reviendra d’Esther Beauchemin - Salkar, Menkho et la commère 

méchante - mise en lecture Philippe Soldevila / Théâtre de la Vieille 17 et Sortie 
de Secours (CNA), Over my dead body, mise en scène de Dave St-Pierre. 

Depuis 1996, il s’adonne aussi à la mise en scène.

Nous l’avons vu à la télévision dans Apparences, Les rescapés, Yamaska et 
Kaboum pour ne nommer que ceux là.

Gaétan 
Nadeau

Gaétan Nadeau est à la fois auteur, comédien, performeur et concepteur de spectacles. 
Il multiplie les activités de théâtre, de danse et de performance depuis plus de 20 ans, 
et se produit sur différentes scènes importantes ici et à l’étranger.

Comme comédien, il a collaboré à la création d’un grand nombre de spectacles 
auprès des metteurs en scène et chorégraphes Dave St-Pierre, Céline Bonnier, Brigitte 
Haentjens, Jacob Wren, Denis Marleau, Éric Jean, Oleg Kisseliov, Élisabeth Albahaca, 
Jean-Marie Papapietro, Jacques Brochu et Marie-Stéphane Ledoux.
 
Il était dernièrement dans La couleur du gris, une maîtrise d’oeuvre d’Anne Sabourin en 
collaboration avec Christian LeBlanc (Espace Libre, 2012) ainsi que dans Et c’est ainsi 
qu’Allah est grand! d’Alexandre Vialatte, mise en scène de Jean-Marie Papapietro 
(Prospero, 2012). 

Bryan 
Morneau
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Suite à une formation en danse classique et contemporaine à l’École
supérieure de danse du Québec, Anne collabore avec Tibor Kovats, Maya
Plisetskaya et les Grands Ballets Canadiens. Par la suite, elle entreprend

des études en architecture à Paris et à Montréal où elle complète
une maîtrise sur la relation entre la conception chorégraphique et

architecturale. Son intérêt pour le jeu et l’écriture corporelle l’amène
en 2007 à l’École de Mime de Montréal où elle enseigne depuis 2010.

En tant qu'interprète, elle a participé à plusieurs créations d'Omnibus
dont Rêves, chimères et mascarade, maîtrise d’oeuvre de Réal Bossé, Pascal 
Contamine et Christian LeBlanc (Espace Libre, 2009-2010), ... sous silence maîtrise 
d’oeuvre d’Hugues Hollenstein (Espace Libre, 2011) et Jabbarnack ! une maîtrise 

d’oeuvre de Jean Asselin et Réal Bossé (Espace Libre, 2012).
Nous l'avons vu également au théâtre dans Médée d’Euripide, une mise en scène 

de Caroline Binet (Théâtre
Denise Pelletier, 2011), dans Pharmak(ha)os du CIRAAM (Espace Libre, 2011).

Elle a récemment assuré la maîtrise d’oeuvre du spectacle La couleur du gris  
(Espace Libre, 2012) avec Christian LeBlanc.   

Nous la verrons prochainement dans Victoria de Dulcinée Langfelder et cie. 

Anne 
Sabourin

Maxime
René de Cotret

Maxime René de Cotret est un jeune comédien récemment diplômé de l’École 
nationale de théâtre du Canada (cuvée 2011). Dès sa sortie, on a pu le voir dans 
le rôle de Sherrif dans la pièce Pharmak(HA)os, un texte et une mise en scène 
de Pascal Contamine (Espace Libre, 2011). 
À l’été 2012, il a joué Pony dans la pièce Suburbia à Montréal (École Le Plateau), 
en plus de jouer à Caraquet où il a incarné Dave Plourde dans la pièce Dave 
Plourde est différent, pièce écrite et mise en scène par Matthieu Girard (École 
nationale). 
Maxime a également fait de l’assistance à la mise en scène aux côtés d’Alice 
Ronfard, dans la pièce d’Évelyne de la Chenelière Une vie pour deux (Espace 
Go, 2012). En 2011 et en 2012, à l’Espace Go toujours, il a été dirigé par Robert 
Bellefeuille et Serge Denoncourt, lors de soirées bénéfice rendant hommage à 
des femmes qui ont marqué la vie artistique au Québec, notamment Alice Ronfard 
et Louise Marleau. Maxime a également fait différentes lectures publiques, 
entre autre lors du 40e anniversaire de la littérature à la Grande Bibliothèque 
de Montréal, lecture dirigée par Alice Ronfard. On le verra prochainement au 
Canal D dans deux différentes reconstitutions. 

Il a fait partie de la distribution du film L’empire Bo$$é inc. sorti au cinéma en 
2011. 



Groupe scolaire

Tarifs
 

 groupe étudiants
* Groupe de 10 personnes et plus

	 Billet à 20$

Tarif 30 ans et moins

	 billet à 25$ (sur place)

pour informations supplémentaires et réservation, 
contactez Laïma abouraja au 514.521.3288 poste 2

acommunications@espacelibre.qc.ca

espacelibre.qc.ca
omnibus.qc.ca
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